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Des Apps pour la gestion d’entreprise
Les premières apps de gestion 
d’entreprise arrivent sur le  
marché. Simples et pratiques, 
elles sont financièrement  
accessibles aux PME et aux PMI 
grâce à un système de paiement 
sur abonnement. 

Beaucoup de petites entreprises tardent encore 
à prendre le virage de la transformation digi-

tale. Or, il existe depuis peu des apps de gestion 
d’entreprise qui leur sont tout à fait accessibles  
financièrement. Les explications de Laurent 
Gfeller, responsable Suisse romande chez Abacus 
Research SA, entreprise spécialisée depuis 1985 
dans le développement de solutions standards de 
gestion d’entreprise pour les PME.

Beaucoup de petites entreprises ne se sentent 
pas concernées par la transformation digitale…

Elles ont encore du mal à se rendre compte 
que certaines applications Smartphone pourraient 
leur faire gagner du temps et réduire la quan-
tité de leur travail administratif. Aujourd’hui, 
n’importe qui peut utiliser une application. Le 
problème est que la plupart des exemples de 
transformation numérique dont on entend parler 
concernent des grandes structures. Ces cas de 
figure sont souvent éloignés de la réalité des 
petites entreprises ; cela leur paraît inaccessible, 
ou abstrait. Or, il y a des applications qui pour-
raient leur simplifier la vie de manière concrète.

Un exemple ?
Un de nos clients paysagiste gère totalement 

l’enregistrement des heures de travail et les dé-
comptes de salaire grâce à une application. Il 
envoie la liste des chantiers sur les téléphones 
portables des employés, ceux-ci saisissent leurs 

heures de travail directement sur leur Smart-
phone une fois leur journée terminée et, à la 
fin du mois, ils reçoivent le décompte de salaire 
sous forme de fichier électronique. Une telle 
chose aurait été impensable il y a quelques an-
nées dans une profession aussi traditionnelle 
que l’horticulture. Il y a certains secteurs pour 
lesquels la transformation numérique semblait 
hors de portée : les sociétés de nettoyage, les 
régies immobilières, les installateurs sanitaires, 
les artisans, etc. Pourtant, il est possible de dé-
velopper des applications simples et utiles pour 
ces entreprises...

Cela ne coûterait pas trop cher pour elles ?
Le paysagiste dont je vous ai parlé ne paie 

que quelques francs par mois et par employé 
avec cette nouvelle application. Il a opté pour 
cette solution sur le conseil de sa société fidu-
ciaire et il dit aujourd’hui que c’est la meilleure 
« publicité » dans laquelle il ait investi, car ses 
employés en parlent positivement autour d’eux. 
La solution traditionnelle aurait impliqué qu’il 
achète une licence pour un logiciel, paie des frais 
de maintenance et rémunère une secrétaire pour 
l’exécution du travail administratif. En fait, les 
applications coûtent moins cher que les solutions 
traditionnelles, car le principe veut que le client 
ne paie que ce qu’il consomme. C’est-à-dire que 
sa facture dépend directement de l’utilisation 
qu’il fait de l’application. Prenez une entreprise 
soumise au travail saisonnier, par exemple. Son 
application coûtera forcément moins cher dans 
les périodes de creux. Avec une licence, en re-
vanche, on calcule généralement un forfait sur 
la base du nombre maximum d’utilisateurs. Les 
gens commencent à se familiariser avec ce nou-
veau modèle d’affaires, et les jeunes générations 
l’ont déjà intégré. Chez Abacus, nous en sommes 
parfaitement conscients. Nous allons donc évo-
luer du statut d’éditeur de logiciels vers celui de 
plateforme de solutions digitales pour la gestion 
d’entreprise. Il est certain que les petites entre-
prises vont devoir s’adapter, car elles seront très 
bientôt amenées à employer des personnes qui 

ont auront grandi avec un Smartphone dans la 
main, et qui seront probablement plus à l’aise avec 
un téléphone portable que devant un ordinateur 
fixe. Cela va les obliger à revoir leur modèle 
d’organisation et leurs méthodes de travail – et 
c’est une bonne chose, car cela leur permettra 
de déporter certains travaux administratifs qui 
étaient jusqu’ici assumés par des back-offices 
vers ces jeunes employés.

Pour terminer, comment se reflète cette trans-
formation numérique dans vos affaires ?

Pour compléter le modèle traditionnel des li-
cences, nous proposons une offre SaaS (Software-
as-a-Service) qui compte aujourd’hui 20’000 
abonnements payants actifs. L’offre des apps 
mobiles est plus récente et enregistre déjà 40’000 
utilisateurs.
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Les PME, cibles privilégiées des hackers 
En Suisse, le préjudice causé par 
la cybercriminalité dépasserait  
les 4 milliards de francs par an-
née. Les PME sont de plus  
en plus visées.

« Le risque de devenir victime d’une cyber-
attaque est nettement sous-évalué », a ré-

cemment déclaré dans la presse Andreas Kaelin, 
le directeur de l’association faîtière du secteur des 
technologies de l’information de la communication 
(ICT Switzerland). De son côté, le Service national 
de coordination de la lutte contre la crimina-
lité sur internet (SCOCI) rapporte que les PME 
sont de plus en souvent touchées. Interview des 
deux directeurs associés de la société spécialisée  
NETmanage SA.

La cybercriminalité est-elle vraiment une menace 
pour les PME ?

Fabien Bassi : Il est classique de dire que 
la cybercriminalité est l’apanage des grandes 
entreprises, et ainsi les PME ne se sentent pas 
vraiment concernées. Elles n’ont pas conscience 
du risque ; elles continuent de croire qu’elles sont 
trop petites pour intéresser les hackers. Or, depuis 
quelques années, les tendances ont changé et elles 
sont devenues les cibles favorites des hackers. 
En Suisse, cette catégorie d’entreprises est très 
mal informée, mal préparée ; le pirate a donc une 
longueur d’avance.

Quelles solutions proposez-vous ?
Fabien Bassi : Nous avons travaillé en par-

tenariat avec différents experts pour offrir des 
services de sécurités accessibles aux PME. De-
puis quelques années, nous leur proposons des 
solutions innovantes qui reposent sur la double 
authentification, comme celles proposées par les 
banques via un smartphone. Nous équipons nos 
clients de Firewall de dernière génération qui font 

appel à l’intelligence du cloud (Machine Learning) 
pour effectuer une analyse comportementale. 
Ce type de pare-feu permet en effet de détecter, 
d’analyser et de neutraliser les attaques et les 
malwares de type Zero-day.
 
Sébastien Verjot : À l’heure actuelle, les escro-
queries les plus courantes sont liées à l’ingénierie 
sociale, c’est-à-dire à des techniques de mani-
pulation psychologiques sur un employé, via 
e-mail ou appel téléphonique, pour lui soutirer 
des informations sur l’entreprise ; celles-ci peu-
vent sembler a priori anodines (nom du directeur 
financier, adresse e-mail, responsable IT). Il peut 
également s’agir d’une attaque directe sur le 
poste de la personne concernée, via une mise 
en confiance préalable en se faisant passer pour 
une société tierce (client, fournisseur, etc.). Le 
fait est que peu importe le nombre de barrières 
de sécurité et de contrôles que vous introduisez 
en amont, le problème principal en matière de 
sécurité informatique reste la vulnérabilité du 
collaborateur.
 
Fabien Bassi : L’utilisateur pense être bien protégé 
grâce à un simple antivirus et un mot de passe, 
mais ces éléments techniques ne sont que les 
fondations d’une stratégie de sécurité complète. 
La sensibilisation des collaborateurs aux dangers 
de l’informatique est de nos jours un complément 
essentiel à la partie technique que les PME doivent 
mettre en place pour faire face aux menaces de 
plus en plus nombreuses et variées de la cyber-
criminalité.

Quels sont les conseils que vous donnez lors de 
vos formations ou sensibilisations ?

Sébastien Verjot : Voici quelques règles 
essentielles qui gagnent à être connues de tous : 
ne jamais communiquer son mot de passe, tou-
jours faire attention à l’expéditeur d’un e-mail, 
ne pas cliquer sur n’importe quel lien ou fichier 
venant d’une source non vérifiée. En cas de doute, 
demander l’avis d’un professionnel avant de faire 
quoi que ce soit.

Quelles sont vos démarches pour évoluer dans 
le domaine de la sécurité ? 

Fabien Bassi : Nos collaborateurs suivent 
régulièrement des formations spécifiques sur des 
produits ou des normes de sécurité. Nous nous 
appuyons également sur des spécialistes afin de 
compléter nos compétences et d’apporter des so-
lutions sur-mesure aux PME.

Comment présenteriez-vous NETmanage ?
Fabien Bassi : NETmanage a été créé en 2010. 

Nous employons une dizaine de collaborateurs 
et sommes actifs dans toute la Suisse romande. 
Nous sommes spécialisés dans la gestion de parcs 
informatiques, l’outsourcing des ressources IT, la 
sécurité, la formation sur-mesure en entreprise, 
et des solutions cloud. 
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